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      Invitation au voyage
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      Vous rêvez d’un voyage où vous vous sentirez aussi insignifiant qu’un grain de sable, un voyage dans un pays-continent immense et fascinant, à la fois troublant et attachant ?




      Ne perdez pas un instant et grimpez à bord de notre charrette pour prendre le chemin de la grande Russie.




      Vous allez découvrir un pays où des paysans peuvent devenir Khans, où des créatures extraordinaires offrent des objets enchantés qui font disparaître sur-le-champ tous vos problèmes.




      Alors, prêts à vous perdre entre toundra et taïga ?




      


    




    

      




      




      


    


  




  

    

      La renarde et la grue cendrée




      




      ~ Conte russe ~
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      La renarde et la grue cendrée, bien que voisines, ne se fréquentaient guère, se contentant d’un simple « bonjour, bonsoir. »




      Un jour, la renarde décida d’inviter la grue :




      - Ma chère amie, que diriez-vous de vous joindre à moi ce soir pour le dîner ! Je nous préparerai une délicieuse kacha* sucrée dont vous me donnerez des nouvelles.




      

        * Une bouillie de céréales.


      




      - Merci beaucoup ! Ce sera avec grand plaisir. D’autant plus que c’est mon plat préféré !




      La renarde se mit alors sans tarder en cuisine et mitonna une grande casserole de kacha. Toutefois, comme elle était un tantinet égoïste et qu’en réalité, elle ne voulait pas vraiment partager son repas avec la grue, elle inventa une assez vilaine ruse.




      Le soir venu, la grue frappa à la porte de sa voisine.




      - Entrez donc ! Ne faites pas de façons ma chère voisine, ma porte vous est grande ouverte ! Entrez vite et venez partager mon repas !




      Quand la grue s’installa à table, elle se trouva à la fois surprise et fort confuse : l’assiette de kacha était plate ! Elle essaya bien de goûter au mets  mais, avec son long bec pointu, elle ne put rien attraper et donc… ne sut rien avaler !
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      La renarde, elle, avec son petit museau lécha très vite toute la kacha qui garnissait son assiette. Puis, quand elle fut repue, elle se tourna vers la grue :




      - Comme vous êtes maladroite très chère ! C’est vraiment dommage que vous n’ayez pas su vous y prendre, car c’était délicieux.




      - Merci quand même, ma voisine. De toute façon, demain soir, je vous attends chez moi. Je vous ferai déguster ma spécialité : l’okrochka**.




      

        ** Une soupe russe froide.


      




      Et, après avoir remercié la renarde pour sa générosité, la grue quitta les lieux le ventre vide.




      Le lendemain soir, la grue prépara pour le dîner une pleine casserole d’okrochka mais, pour rendre la pareille à la renarde, elle trouva à son tour une astuce.




      Le soir venu, la renarde frappa à la porte.




      - Entrez donc, ma chère voisine ! Ma porte vous est grande ouverte ! Entrez vite et venez partager mon repas !




      Quand la renarde s’installa à table, ce fut à son tour d’être surprise : l’okrochka était servie dans une carafe dont le col était particulièrement long et étroit. Elle essaya bien de manger mais malgré tous ses efforts, elle ne put rien avaler car elle ne trouva pas le moyen d’enfiler son museau dans le col de la carafe !




      La grue, elle, avec son long bec pointu se régala de toute l’okrochka. Quand elle fut bien rassasiée, elle s’adressa à la renarde :




      - Mais, vous n’avez rien mangé, ma chère ! Quel dommage ! L’okrochka était exceptionnelle ! Tant pis pour vous !




      La renarde se força à remercier la grue avant de quitter les lieux le ventre vide et très en colère.




      C’est d’ailleurs depuis ce temps-là que la grue cendrée et la renarde ne sont plus de bonnes amies !
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      L’amitié sans confiance, c’est comme une fleur sans parfum !




      




      




      


    




    

      




      


    


  




  

    

      Le trésor




      




      ~ Conte moldave ~
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      Il était une fois un paysan qui, durant toute sa vie, avait cultivé la terre pour simplement réussir à nourrir sa famille.




      Ce vieux paysan avait trois fils : trois jeunes hommes, beaux et forts mais aussi très paresseux. Pendant que leur père travaillait au jardin, les trois garçons s’installaient sous les arbres pour le regarder et parfois même, ils s’autorisaient à lui donner des conseils.




      Le temps passait, le paysan devenait vieux, ses forces l’abandonnaient. Le jardin et le potager, laissés à l’abandon, furent bientôt envahis par les mauvaises herbes. Quand le vieux fut trop faible pour prendre soin de sa terre, il appela ses fils à son chevet :




      - Mes garçons, je suis vieux maintenant, je n’ai plus de forces. Je sais que je vous quitterai bientôt. Hélas, vous ne savez rien faire, je me fais donc bien du souci pour vous.




      Les trois jeunes gens pleurèrent et, pris de remords, lui demandèrent conseil :




      - Père, tu as raison. Nous avons toujours profité de ton argent et de ton labeur, qu’allons-nous devenir maintenant ? Donne-nous un conseil !




      - Mes chers fils, je vais vous révéler mon secret : dans le jardin, j’ai enterré un pot plein de pièces d’or. Il vous faut creuser la terre sans relâche car c’est là que se trouvent suffisamment de richesses pour ne plus avoir à travailler pour le reste de votre vie.
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      Sur ces derniers mots, épuisé par sa vie de labeur, le vieux paysan poussa son dernier soupir. Les trois paresseux suivirent à la lettre les dernières paroles de leur père. Ils se munirent de pelles et commencèrent à creuser de petits trous par-ci par là, tout partout dans le jardin. Ils travaillèrent sans s’arrêter pendant trois jours et trois nuits… sans trouver le moindre trésor.




      Le soir du troisième jour, l’aîné énonça :




      - Mes frères, si nous continuons à travailler de cette façon, nous ne trouverons jamais le pot rempli d’or. Il faut travailler plus dur et creuser absolument partout dans le jardin.




      Et les trois paresseux reprirent leurs pelles et retournèrent de plus belle toute la terre autour de la maison, dans le jardin et dans le potager. Ils travaillèrent encore trois jours et trois nuits sans se reposer, oubliant même de manger. Au fur et à mesure qu’ils creusaient, la terre leur semblait devenir de plus en plus lourde, de plus en plus noire mais toujours pas la moindre trace du moindre petit début de trésor.




      Après trois jours de travail supplémentaires, le cadet proposa à ses frères :




      - Nous avons bien travaillé la terre. Ce serait dommage maintenant de laisser notre jardin à l’abandon. Nous devrions y planter quelque chose, que diriez-vous de pieds de vigne ?




      Aussitôt dit aussitôt fait. Ils plantèrent des pieds de vigne, les arrosèrent et les bichonnèrent pendant tout l’été.




      Quand l’automne fut venu, les trois frères récoltèrent une grande quantité de raisin qu’ils vendirent au marché. Ils devinrent par suite très riches!




      C’est seulement en comptant leurs pièces, qu’ils comprirent la véritable nature du trésor que leur père avait caché dans le jardin !
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      Comme quoi, le travail est toujours récompensé.




      


    




    

      




      




      


    


  




  

    

      Le petit vieux barbe drue nez crochu




      




      ~ Conte letton ~
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      Il était une fois un pauvre bûcheron qui, pour subvenir à ses besoins et pouvoir nourrir sa famille, passait toutes ses journées à couper du bois.




      Un jour, il partit travailler dans la forêt, en bordure d’une rivière. À peine éleva-t-il sa hache qu’elle lui glissa des mains, lui échappa et, plouf, tomba au beau milieu de l’eau !




      L’homme ne put retenir ses pleurs :




      - Quel malheur ! Comment vais-je gagner ma vie maintenant ? 




      Quand le dernier mot retentit, la forêt s’assombrit jusqu’à devenir noire comme au plus profond de la nuit. Un bruit étrange se fit entendre : TOP TYK POTOPTYK et, juste devant lui, apparut un petit vieux barbe drue nez crochu.




      - Que t’arrive-t-il ? Pourquoi pleures-tu ? lui demanda le vieux.




      - Un grand malheur ! C’est que ma hache est tombée dans la rivière. Sans elle, je suis incapable de couper du bois et donc de nourrir ma famille ! Ils comptent tous sur moi.




      - Cesse tes pleurs ! Je vais t’aider ! Je vais la repêcher ! Attends un peu !




      Aussitôt dit aussitôt fait ! Le petit vieux barbe drue nez crochu se jeta dans la rivière et en ressortit quelques instants plus tard avec une hache toute dorée à la main.




      - Tiens et arrête de pleurnicher ! lui cria-t-il.




      - Non, tu n’y es pas. Celle-ci n’est pas la mienne ! Je ne peux pas la prendre ! rétorqua le bûcheron.




      Le petit vieux barbe drue nez crochu n’hésita pas une seconde et se jeta à nouveau dans la rivière pour jaillir quasi instantanément avec, cette fois, une hache d’argent serrée contre son coeur.




      - Tiens ! La voilà ! Maintenant, arrête de larmoyer ! ordonna-t-il au bûcheron.




      - Non, une fois encore, tu as tort. Ce n’est pas plus la mienne que la précédente !




      Le petit vieux barbe drue nez crochu plongea une troisième fois dans la rivière et en surgit en brandissant une hache de fer.




      - Ah, oui ! C’est bien la mienne, lui cria le bûcheron, tout réjoui. Merci à toi ! Merci mille fois !




      - Tu es un homme fort honnête, lui répliqua le vieux. Sans l’ombre d’un doute, tu mérites les trois. Je te conseille de vendre les haches d’or et d’argent. Ceci vous permettra de vivre, toi et ta famille, sans plus jamais connaître de soucis.




      Le paysan, tout heureux, rentra sans tarder chez lui. Là, il raconta à tous ceux qui voulurent bien écouter le récit de son aventure.




      Son voisin, un homme fort riche, en conçut une telle jalousie qu’il décida de l’imiter en tous points. Dès le lendemain, il se rendit dans la clairière du bûcheron, au bord de la rivière. Une fois arrivé, il regarda tout autour de lui et, ne voyant personne, il jeta sa hache avec force dans l’eau avant de se mettre à pleurnicher: :




      - Bouououhhh, quel malheur ! Que je suis maladroit ! Comment vais-je faire maintenant ? 
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      À peine l’homme avait-il prononcé ces mots que la forêt s’assombrit jusqu’à devenir complètement noire. Il entendit alors un bruit étrange : TOP TYK POTOPTYK et un petit vieux barbe drue nez crochu apparut devant lui.




      - Qu’est-ce qui t’arrive ? Pourquoi pleures-tu si fort ? lui demanda le vieux.




      - C’est ma hache ! Elle est tombée dans l’eau. Sans elle, je ne peux pas couper de bois et, par suite, je suis incapable de nourrir ma famille !




      - Ne pleure plus, je vais t’aider ! Je vais te repêcher ta hache !




      Aussitôt dit aussitôt fait ! Le petit vieux barbe drue nez crochu se jeta dans la rivière et en ressortit très peu de temps après avec une hache en fer.




      - Tiens la voici ! Console-toi ! lui brailla le vieillard.




      - Non, ce n’est pas possible! Ce n’est pas la mienne ! s’insurgea le riche voisin en prenant un air offusqué.




      Le petit vieux barbe drue nez crochu plongea encore une fois dans la rivière et jaillit presque aussitôt avec à la main une hache d’argent.




      - Tiens, la voici ! Cesse tes pleurnicheries ! l’exhorta-t-il.




      - Hélas, non ! Ce n’est toujours pas la mienne ! insista le voisin qui se croyait malin.




      Le petit vieux barbe drue nez crochu disparut sous l’eau pour la troisième fois et remonta à la surface en brandissant une hache d’or.




      - Tiens, la voilà ! Ne pleure plus ! C’est fini ! s’exclama le vieillard.




      - Oui, cette fois, c’est bien la mienne, s’extasia le voisin se croyant habile. C’est bien la mienne, donne-la-moi tout de suite !




      Le vilain qui se croyait malin avait à peine prononcé le dernier mot que le petit vieux barbe drue nez crochu disparut ! Pfuit !




      Et le voisin cupide se retrouva à jamais près de la rivière, transformé en statue de pierre !
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      Pour qui marchande sans cesse et reste trop près de ses pièces, détresse et point de liesse !
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